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Témoignage de Madame Carole Dubeau,

enseignante à l’école secondaire Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe

De cœur à coeur

Si je suis ici ce soir, c’est  à titre d’enseignante et d’animatrice de pastorale à l’école secondaire Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe où je travaille depuis bientôt 20 ans.

C’est bien simplement que je viens vous partager quelques propos qui veulent démontrer à quel point l’esprit de la congrégation des Sœurs de Saint-Joseph est à l’œuvre à l’ESSJ. Nous sommes les heureux bénéficiaires d’un héritage transmis de cœur à cœur.

Je vous avoue bien franchement que j’ai failli succomber à la douce tentation de nommer toutes les Sœurs Saint-Joseph que j’ai vues travailler en soulignant l’apport incontestable, la tâche fabuleuse qu’elles avaient accomplie à l’école. Malheureusement, je ne dispose que de quelques minutes et je ne suis le témoin que des 20 dernières années alors que l’ESSJ compte 49 ans d’existence en sol maskoutain. C’eût été injuste pour toutes celles qui m’ont précédée.

Il m’a donc fallu faire un effort de synthèse pour vous peindre la toile sur laquelle l’air de famille des Sœurs de Saint-Joseph apparaît. En voici un aperçu.

L’élève le plus important

Si je demandais à n’importe laquelle des Sœurs de Saint-Joseph : « Qui donc a été l’élève le plus important à l’ESSJ ? » Elles me répondraient toutes : 

«C’est l’élève que j’ai eu devant moi au moment où j’y étais ». 
Si j’élabore un peu, voici ce que je comprends.

C’est l’élève à qui j’ai donné un cours ce matin.

C’est cet autre que j’ai accueilli en récupération sur l’heure du dîner.

C’est l’élève que j’ai amené au tournoi de ballon-vollant samedi.

C’est celui avec lequel j’ai passé la fin de semaine en camp de pastorale.

C’est celle à qui j’ai donné une deuxième portion de frites pour finir son ketchup.

C’est l’élève que j’ai soignée au pensionnat cette nuit parce qu’elle avait trop mangé de ketchup !

C’est celui qui a de la misère à écrire son nom sans faire de faute.

C’est celui qui provient d’une famille fortunée…c’est l’autre qui a besoin d’un coup de main pour payer ses frais de scolarité.

N’importe quel élève a été et continue d’être accueilli à l’ESSJ. La structure où l’image de l’organisation n’a jamais été plus importante que l’être humain qui y vivait.

Proches des collègues

Pour les Sœurs Saint-Joseph, il n’y avait pas que le client qui était important. Des collègues m’ont partagé cette confidence : « Comme professionnels de l’éducation, toujours nous nous sommes sentis respectés par elles. » Elles étaient capables de proximité avec les membres du personnel de même qu’avec la clientèle scolaire.

Vos trois forces

La simplicité

Cette capacité de rapprochement et toute la simplicité qui s’y rattache ne sont-elles pas essentielles à l’éducation? Je crois bien que oui. Et c’est la première force que je vous reconnais.

L’audace

Je voudrais parler également des Sœurs de Saint-Joseph qui ont occupé des postes à la direction de l’école de même qu’au conseil général de la communauté. Chapeau mesdames! S’il y a un temps pour la tradition, il y a aussi un temps pour l’audace. L’innovation et la créativité dont vous avez fait preuve ont assuré la croissance de l’école dans le milieu. Vous avez osé instaurer des changements qui furent salutaires. Je pense entre autres à :

· L’utilisation de l’Institut familial pour créer le pavillon Bourdages.

· La construction du gymnase et du pensionnat s’y rattachant.

· Le passage à la mixité.

· La création des programmes spéciaux : l’avènement du programme d’Éducation internationale pour les élèves doués.

· L’instauration du programme d’éducation personnalisé conçu pour les élèves en difficulté d’apprentissage qui font leurs deux premières années du secondaire en trois ans.

· Les programmes avec appui dans les matières de base.

· Les projets d’enrichissement en langues.

· L’organisation et la mise sur pied des sports d’élite.

· L’importance attachée aux efforts fournis par les élèves lors de galas méritas.

· L’organisation de sorties éducatives et de voyages hors Québec.

· La place de choix accordée à la Pastorale dans l’école.

Cette capacité d’adaptation, cette créativité et ce sens de l’innovation sont-ils essentiels à la croissance? Je crois bien que oui. Et c’est la deuxième force que je vous reconnais.

La foi

En femmes sages et avisées, si chez vous la pensée a précédé l’action, la prière a devancé la pensée. Et voici la troisième force que je vous reconnais : la foi.

Filles d’Élisabeth Bergeron, votre capacité à « lâcher prise » me fascine. Vous faites confiance au « Bon Dieu » comme le disait la fondatrice et vous vivez d’espérance; non pas dans une perspective fataliste ou passive, mais au contraire, dans une attitude qui requiert beaucoup d’humilité et de disponibilité pour répondre à la volonté du plus grand que vous. C’est en ce sens que vous êtes messianiques.

Poursuite de l’oeuvre

Mes sœurs, il y a 49 ans, il y avait une soixantaine d’élèves à l’ESSJ. En septembre prochain, ils seront 1250 élèves inscrits à vouloir bénéficier de l’air de famille des Sœurs de Saint-Joseph. En 2002, cent dix personnes travaillent à la poursuite de l’œuvre que vous nous avez léguée. Je suis certaine que ce qui fait la force d’un projet quel qu’il soit, c’est l’implication réelle et convaincue de ceux et celles qui le portent. Vous êtes nos modèles. Assurez-nous maintenant de vos prières, nous vous garantissons d’y investir tout ce que nous sommes.

C’est un privilège de travailler à l’école secondaire Saint-Joseph!

Merveilleux anniversaire à vous toutes et bonne fin de soirée.







